
Mieux vivre en région Nord-Pas de Calais - décembre 2015 Mieux vivre en région Nord-Pas de Calais - décembre 2015 Mieux vivre en région Nord-Pas de Calais - décembre 2015

Trois futurs possibles pour la région

Du scénario le plus pessimiste au scénario le plus ambitieux, plusieurs choix pour demain sont décli-
nés afin d’inspirer les politiques, les entreprises et les citoyens qui engagent des actions en faveur d’une 
transition énergétique.

Chaque scénario s’appuie sur une vision différenciée du contexte économique, social 
et environnemental. Ils se basent sur des évolutions diverses des modes de vie et de 
consommation de biens et services, de même que sur des solutions techniques diver-
sifiées. À l’aide d’hypothèses et de modélisations informatiques, les économies d’éner-
gie et les impacts en emplois de ces différentes trajectoires sont calculés en fonction 

du niveau d’actions mises en œuvre par la population, le secteur privé et les politiques publiques, et 
ainsi sur la manière dont ils participent à l’adoption de pratiques de sobriété.

La sobriété comme levier prépondérant 
de la transition énergétique et sociétale

Des pistes d’actions sont proposées pour l’ensemble du système alimentaire afin de réduire l’utilisa-
tion de ressources d’origine fossiles tout en favorisant une alimentation de qualité et créatrice d’em-
plois. Ces pistes sont sociales et culturelles (alimentation relocalisée, plus végétale, moins transfor-
mée), techniques (pratiques agroécologiques, efficacité énergétique des industries agroalimentaires) 
et économiques (relocalisation des productions, agriculture de proximité et/ou à petite échelle).

Pour les biens matériels, l’empreinte énergétique liée aux industries manufacturières et aux importa-
tions est limitée par un moindre recours à certains biens, davantage d’objets simplifiés et recyclables, 
le partage et la mutualisation d’équipements, la relocalisation d’une partie des productions et l’amélio-
ration des procédés énergétiques industriels.

La mobilité, contrainte par le défi climatique et sa dépen-
dance à une énergie fossile aujourd’hui abondante et 
bon marché, s’adapte et évolue par la relocalisation des 
activités, commerces et services ; par un autre rapport 
à l’objet (véhicule plus petit, mix diversifié de sources 
d’énergie) et par une mobilité du travail moins contrainte 
(télétravail, coworking). La mobilité partagée et les mo-
des doux se développent largement.

Les scénarios proposent enfin une autre vision de la cité 
de demain en réinterrogeant la place des équipements 
dans les bâtiments ; les besoins en surfaces et les rela-

tions entre les individus et leurs activités, 
à savoir l’évolution des activités écono-
miques, du rapport au travail, de la fré-
quentation des commerces, etc.

Plus de 70 % d’énergie économisée en 2050

Par un virage énergétique et des transformations sociétales profondes, la demande en énergie de la 
population régionale pourrait être quasiment divisée par 4 en 2050 (voir figure). En appliquant des hy-
pothèses de sobriété et d’efficacité énergétique plus ou moins ambitieuses, les économies d’énergie 

s’échelonnent dès 2025 entre 15 % et 42 % selon le scénario considéré. En 2050, les éco-
nomies sont à peine de 29 % dans le scénario 1 et jusqu’à 73 % dans le scénario 3. 

Du fait des transformations sociétales importantes amenées dans le scénario 3, les 
économies d’énergie réalisées en 2025 proviennent pour 65 % de la sobriété, contre 
seulement 34 % pour le scénario 1. 

Les leviers de sobriété ont donc l’avantage de pouvoir être rapidement mis en œuvre et sont relative-
ment peu coûteux par rapport aux solutions techniques. Si les gisements théoriques d’efficacité énergé-
tique (notamment l’amélioration des performances énergétiques des équipements) sont considérables, 
ces solutions techniques seront difficiles à mettre en œuvre du fait des contraintes financières, maté-
rielles ou réglementaires (coût et retour sur investissement ; ressources naturelles dont la disponibilité 
baisse ; complexité administrative, délais de mise en œuvre…).

Ces résultats soulignent le nécessaire changement de modes de vie et d’organisation collective pour 
diminuer les consommations d’énergie et les pressions environnementales. La demande d’énergie, ainsi 
réduite, entre en adéquation avec l’offre énergétique locale et 100 % renouvelable. C’est le moyen de 
réduire la dépendance aux énergies fossiles et de sortir de l’énergie nucléaire.

Quels effets socioéconomiques ?

Un virage énergétique favorisé par des transformations sociétales créerait durablement des emplois en 
région. En cumulant chaque secteur de l’économie régionale étudié (agriculture, industries, construc-

tion, services marchands, services admi-
nistratifs, enseignements, santé-social, 
culture), le solde est globalement positif, 
avec près de 67 000 emplois créés d’ici à 
2050 pour le scénario 3, soit une aug-
mentation de 5 % (à population constante 
et sans questionner le partage du temps 
de travail) par rapport aux 1 472 900 em-
plois que compte la région en 2010. 

Du papier utilisé a une vocation  
commerciale (imprimé publicitaire, catalogue 
de vente par correspondance, magazine  
de marque, presse d’annonce),  
soit 1,3 million de tonnes en 2011.

31%

Malgré des pertes d’emplois importantes 
liées à une moindre consommation de biens 
et de services, la relocalisation des produc-
tions agricoles et industrielles et la revitalisa-
tion des commerces et services de proximité 
contribuent à créer du travail. Les autres sec-
teurs potentiellement créateurs dépendent 
des investissements d’efficacité énergétique 
(industrie et rénovation thermique des bâ-
timents), des évolutions du mix énergétique 
régional et du développement des activités de 
service de “bien-être“ (services à la personne, 
soins, social, éducation, environnement).

Transférer les emplois industriels vers des 
emplois agricoles, développer les commerces 
et services de proximité, rénover le parc de 
bâtiments, mettre en service de multiples 
technologies renouvelables ou encore ré-
duire le temps de travail salarié au profit des 
activités gratuites demanderont une pro-
fonde mutation de l’emploi, la mise en place 
de formations et le développement de nou-
velles compétences qu’il convient d’anticiper 

et d’organiser dès aujourd’hui. Aussi est-il préférable de parler de “mutations” plutôt que de “créations” 
d’emplois et de questionner le métier, le travail, les savoir-faire, les qualités et les qualifications plutôt 
que de se focaliser sur le seul chiffrage de l’emploi. 

Mieux vivre : une utopie ?

Les bénéfices collatéraux ne manquent pas pour engager un réel virage énergétique à l’appui de 
transformations sociétales : diminution des dépendances aux ressources naturelles, réduction de la 
vulnérabilité aux risques technologiques, amélioration de la santé et de la qualité de vie générale des 
populations et de leur environnement, créations d’emplois durables et de qualité… Les résultats vont 
bien au-delà du seul objectif de réduction des consommations énergétiques.

Nos normes sociales et les projets politiques ont conditionné notre rapport au monde 
et l’utilisation des ressources naturelles. Aujourd’hui, il importe de promouvoir une di-
versité de modes de vie plus simples, où l’outil technique assiste les activités humaines 
de manière intelligente et raisonnée. Cette transformation ne pourra se faire qu’en 
engageant une réflexion politique démocratique sur les modalités de cette transition, 

afin qu’elle se fasse équitablement, en associant notamment les personnes en situation de précarité 
énergétique. Les démarches individuelles et collectives de sobriété énergétique constituent des outils 
pour répondre de manière juste et durable aux défis auxquels notre société fait face.

Temps passé sur un écran par jour,  
hors usage professionnel 

(ordinateur, télévision…).

3h25
De l’empreinte carbone nationale 

est liée à l’alimentation.

36%

Réduction des consommations d’énergie  
selon trois scénarios à l’horizon 2025 et 2050  
en Nord-Pas de Calais
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Millions de litres de carburant  
dépensés pour l’approvisionnement  

en produits alimentaires  
des consommateurs de la région.

65

D’emballages jetés par an et par personne,  
soit le poids de 3 personnes.

200 kg

Scénario 1 :
“ Société fragmentée ” 
Crise économique et austérité engen- 
drent l’exclusion sociale d’une part crois- 
sante de la population. 80 % de la popu-
lation conservent les mêmes modes de  
vie tandis que 20 % adoptent des chan- 
gements majeurs par choix (sobriété  
volontaire) ou par contrainte (sobriété su-
bie, précarité énergétique,…). Ce contexte 
économique freine l’investissement dans 
les solutions techniques d’économies 
d’énergie.

Scénario 2 :
“ Transition modérée ” 
Une volonté politique et citoyenne de 
transition énergétique conduit à des chan- 
gements modérés de modes de produc- 
tion et de consommation pour l’ensemble 
de la population. Le niveau de change- 
ment, qualifié de “doux”, se base sur des 
recommandations sanitaires, des exem-
ples de pays voisins ou des objectifs ins-
titutionnels planifiés. Ce contexte écono- 
mique et politique permet d’atteindre 50 % 
du potentiel d’économies réalisables par 
des solutions techniques.

Scénario 3 :
“ Virage sociétal ” 
Un large spectre d’alternatives aux mo-
des de consommation, de production et 
d’échange actuels se généralise à l’en-
semble de la population. De nouvelles 
formes d’imaginaires, de modes de vie et 
d’organisation collective se développent, 
en rupture avec les tendances actuelles. 
Les valeurs, les normes sociales et les or- 
ganisations collectives se recentrent vers 
la protection du vivant. Comme les orga- 
nisations sociales et économiques, les 
rapports au temps et à la propriété évo- 
luent en faveur de gains sociaux, sani-taires 
et environnementaux. Dans ce contexte, les 
potentialités techniques ambitieuses d’effi-
cacité énergétique et d’énergies renouve-
lables sont atteintes et permettent d’envisa-
ger une sortie du nucléaire.

71 %
Part du chauffage dans l’énergie  
totale consommée dans les bâtiments  
en Nord-Pas de Calais.
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Association Virage-énergie Nord-Pas de Calais
Maison Régionale de l’Environnement et des Solidarités
23 rue Gosselet, 59000 Lille 
contact@virage-energie-npdc.org

www.virage-energie-npdc.org

Avec le soutien  
de :

Assistant 
à maîtrise d’ouvrage :

Dans le cadre du programme de recherche 
“Chercheurs citoyens”

Soutien financier :

Partenaires académiques :

Énergie, climat, justice sociale, 
risques technologiques… :

des enjeux croisés en région Nord-Pas de Calais
Le Nord-Pas de Calais subit, en raison de son fort héritage industriel, des impacts sociaux et environ-
nementaux importants : problématiques de santé, modèles énergétiques caducs, perte d’emplois, pré-
carité énergétique, pollution de l’air, de l’eau, des sols, destruction de la biodiversité, risques associés 
à l’énergie nucléaire...

Le Conseil régional a d’ailleurs engagé en 2012 une Troisième Révolution Industrielle avec la Chambre 
Régionale de Commerce et d’Industrie selon une feuille de route axée sur l’économie circulaire et de la 

fonctionnalité, sur le déploiement des énergies renouvelables et des solutions de mobi-
lité électrique. Ce plan mise essentiellement sur des solutions techniques pour atteindre 
des objectifs ambitieux : 100 % d’énergies renouvelables et baisse de la consommation 
énergétique de 60 % en 2050. Mais ce plan n’interroge pas les conséquences d’un tel 
recours aux réseaux numériques, pas plus qu’il n’explore l’hypothèse des gains issus de 
la modération des usages de l’énergie par la sobriété.

Virage-énergie propose des outils de prospective qui participent d’un éclairage complémentaire aux 
projets institutionnels, peu enclins à aborder la dimension sociétale de la transition énergétique. Dans 
cette étude, les sources d’emplois et d’économies d’énergie associés à des changements profonds de 
modes de vie et d’organisations économiques et sociales sont explorés aux horizons 2025 et 2050. Il 
est fait le choix d’intégrer des cas de ruptures brutales d’approvisionnement causées, par exemple, par 
une défaillance nucléaire ou par les conséquences locales des chocs pétroliers.

La sobriété énergétique est au cœur de cette réflexion : elle invite à modifier les normes sociales, les 
pratiques, les comportements et les modes d’organisation collective en réinterrogeant nos rapports à 

l’usage de l’énergie. La question ne se réduit donc pas simplement à une optimisation 
de notre consommation (modération technique générée par de meilleurs dispositifs 
techniques), mais conduit à une interrogation sur le rôle et la place de la technique 
dans notre société (et ce qu’elle génère comme dépendance énergétique), sur le rap-
port entre l’énergie et la mobilité, sur notre rapport au temps (la vitesse — numérique 
ou physique – qui induit de grandes consommations d’énergie).

Le système énergétique régional est ainsi confronté à ces questions. Les propositions de Virage-énergie 
visent à prioriser les transformations sociétales et les solutions techniques sur notre territoire, pour des 
secteurs bien définis : alimentation, biens matériels, déplacements, bâtiments. Il s’agit d’identifier leurs com-
plémentarités, leurs contradictions et leurs conditions de mise en œuvre à court, moyen ou long terme. 
Ces projections permettent aussi de représenter par des éléments concrets les effets d’une réduction de 
l’empreinte énergétique ou environnementale dans le cadre de vie et les actions du quotidien.

Mieux vivre 
en région 

Nord-Pas de Calais
Pour un virage énergétique 

et des transformations sociétales
Décembre 2015
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Virage-énergie Nord-Pas de Calais :

une prospective citoyenne pour comprendre  
et construire des projets politiques  
et énergétiques territoriaux
La consommation énergétique croissante a entraîné des effets irréversibles : gaz à effet de serre, ten-
sions géopolitiques, pollutions, hausse du prix de l’énergie… Les défis énergétiques et climatiques sont 
liés aux questions sociales. Les réponses institutionnnelles ont encore des ambitions limitées : les lois 
et textes réglementaires ne sont pas toujours à la hauteur des enjeux et font aussi face à des blocages 
dans leur mise en œuvre. Heureusement, depuis plus de 40 ans, en France, les citoyens se sont aussi 
emparés de ces sujets, notamment en réaction au développement de l’énergie nucléaire. Des associa-
tions proposent des réflexions et actions pour anticiper ces défis. 

Virage-énergie Nord-Pas de Calais élabore depuis 2006 des scénarios énergétiques régionaux de di-
vision par 4 des émissions de CO2 en 2050 et de non renouvellement des réacteurs nucléaires de la 
centrale de Gravelines. Ce document synthétique présente les grandes lignes de sa dernière étude à 
paraître en janvier 2016 : Mieux vivre en Nord-Pas de Calais - pour un virage énergétique et des transforma-
tions sociétales. Cette réflexion propose bien sûr d’approfondir les voies de l’efficacité énergétique et le 
potentiel de déploiement des énergies renouvelables dans la région Nord-Pas de Calais, mais elle sou-
haite explorer avec minutie la proposition de la sobriété énergétique et les impacts en emplois de telles 
trajectoires. En complément de ces éléments chiffrés, une analyse sociologique des freins et des leviers 
à la sobriété énergétique est proposée, ainsi qu’une réflexion sur les conséquences d’une possible rup-
ture d’approvisionnement énergétique.

La sobriété énergétique constitue un outil pour négocier équitablement les impacts des crises actuelles 
et futures en faveur de la justice sociale et du mieux vivre en région Nord-Pas de Calais, comme ailleurs. 
L’étude Mieux vivre en Nord-Pas de Calais propose de dresser les contours de ce nouveau paradigme.

Les opinions et points de vues exprimés dans la présente synthèse 
n’engagent que leurs auteurs et l’association Virage-énergie Nord-Pas 
de Calais.

Budget moyen de la nourriture gaspillée 
par foyer chaque année5. De la production 
aux ordures ménagères en passant  
par la distribution, 23 % de la nourriture 
produite et consommable est gaspillée, 
soit 260 kg par habitant.

400   €

Des émissions de CO2 des déplacements 
locaux sont dues à la voiture,  

pour 66 % des trajets.

93%

De l’argent dépensé  
dans l’alimentation concerne  

un produit transformé ou emballé.

83%


